à va  vus; 

Par  A.  ËSTIENNE,  Premier  Imprimeur  8c 
.Libr.  ordinaire  du  Roy,  rue  S.  Iacques>au 
College  Royal,  deuant  S.  Beno  <rL 
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DECLARATION 

’DV  ROY  CONTRE  LES 

Aflemblees  illicites  d’aucuns  de  la  Rdi- 
] gion  prétendue  reformee  a Caftelje- 
^loux  8c  Bearn. 

'Donnée  à Paris  le  21.  May  1 618.  é*  verifiee 
tnVarlement le  2$,  dudit  mois  & an» 


0 vis  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de 
France  8c  de  Nauarre  , A tous  ceux 

1 qui  ces  prefentes  lettres  verront.  Sa- 
lut. Sur  Faduis  qui  nous  fut  donné  au 

mois  d'Autil  dcrnier,qu*aucuns  de  nos  fujctscte 
îa  Religion  prétendue  reform ée, s’ingeroient  con- 
tre & aupreiudice  de  nos  Edits  de  pacification, & 
de  plufieurs  déclarations , par  nous  faites  de  con- 
uoquer  & tenir  des  Alîemblees  illicites,  & par 
nous  dcffendues  : 8c  que  mefme  ils  en  auoient  af« 
(igné  vne  de  diuerfes  Prouinces  en  la  ville  de 
Caftel-ielaux  en  noftrepays  de  Guyenne , nous 
prifmes  fubiet  de  faire  expedier  nos  lettres  paten- 
tes du  vingtiefme  du  mois  d’Auril , par  lefqueîles 
nous  declarafmes  toutes  Alîemblees  qui  feroient 
faites, par  no fdits  fubiets  de  ladite  Religion  pré- 
tendue Reformée,  autres  que  celles  qui  leurlont 
promifes  par  nofdits  Edits,  8c  dont  ils  auraient 
exprelles  permiflions  denous,  eftre  illicites,  8c 
contre  noftre  authorité  8c  feruice , 8c  comme  tel- 
les les  dépendions  fur  peine  de  defobeyfiance3 
voulans  eftre  procédé  contre  les  antheurs  d’icel* 
les^  ceux  quiiroient  êc  y aflï&eroient,  commi 
infradeurs  de  nos  Edits,  8c  perturbateurs  du  re- 
pos pub!ic,îelqueîles  nos  lettres  ayant  efiéenre- 
giftrees,  8c  publiées  en  noftrc  Cour  de  Parlement 
de  Bourdeaux , 8c  Chambre  de  FEdit  de  Nerac, 
nos  Officiers  ’defîlites  compagnies  auroient  pria 
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tel  foin  de  Pobferuation  d’icelles,  quelle  Gou- 
uerneur  , 8c  les  Confuis  de  ladite  ville  de  Gaftel- 
i eloux  , 8c  ceux  qui  ont  la  charge  de  plufieurs 
autres  villes  de  ladite  Prouince  tenues  par  ceux 
de  la  Religion  prétendue  reformée  auroient  em- 
pefché , 8c  refîné  la  tehue  de  ladite  Alîemblee , 8c 
parce  auroient  contraint  ceux  quiy  eftoientde- 
putez  de  fe  retirer.  Mais  nous  fommes  encore  de- 
puis peu  de  iours  aduertis , que  les  plus  fadieux 
d’entreux  reconnoiffants  qu’a  Toccafion  de  no- 
ed.  Déclaration, ils  ne  pouuoîent  pasauoir  la  li- 
berté 8c  fenretépour  tenir  ladite  Alfembiée  qu’ils 
au  oient  proietté  telle  qu’ils  la  defiroient , fe  font 
refoîusde  la  conuoquer  hors  dure  (Tort  du  Parle- 
ment » en  noftre  pays  de  Bearn> ou  autre  endroit, 
où  ils  ont  cornue  plu  fleurs  de  nos  fubiets  de  di- 
uerfes  Prouinces  de  fetrouuer.  Ce  quieftant  di- 
rectement preiudiciable  à noltre  authorité , 8c  au 
bien  denoftre  feruice  , repos  8c  tranquillité  de 
nos  fubiets,  8c  contraire  à nos  édits  de  Pacifica- 
tion,  êc  plulfeurs  Déclarations  faitesfur  ce  firiet, 
dehransà  cette  occafion  y pouruoir,&  faire  cha- 
ftier  ceux  qui  fe  portent  à cette  defobeylfance<3c 
licence  effrenee.  Nousauons  dit  8c  déclaré,  di- 
fons  ôc  déclarons  que  noftre  vouloir  & intention 
©ft  que  à la  pourfuitte , 8c  foîîicitation  de  nos  pro- 
cureurs generaux  8c.  leurs  fubftituts , 11  foit  procé- 
dé par  nos  luges  êc  Officiers,  qui  fe  trouueront 
fur  les  lieux,  contre  tous  ceux  qui  auront  efté  An- 
thenrs,  8c  qui  feront  trouuez  en  ladite  afîemblée 
par  eux  nouuellement  conuoquée  en  noftredite 
frouincede  Bearn,  8c  en  toute^  autres  illicites. 
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'Sc  deffendut $ par  nofdits  Edits s & Déclarations? 
comme  infra<âeur$  de  nos  Edits  5 & perturbateurs 
du  repos  public  : & pour  cet  effet  voulons  qu’ils 
foient  pris  & appréhende*  en  quelque  lieu  qu’ils 
fe  trouuent  cy  apres , pour  leur  eftre  leur  procez 
fait  ôc  parfait.  Et  où  ils  ne  pourroient  eftre  pris* 
qu*il  foit  procédé  contre  eux  par  contumace , fai- 
lle & annotation'  de  leurs  biens  félon  le$formes& 
en  tel  cas  accouftumces  par  nos  Ordonnances* 
Si  donnons  en  mandement  à nos  amez  & féaux 
Confeillersjles  gens  tenants  noftre  Coin*  de  Par- 
lement à Paris  que  ces  prefentes  iis  fa  (lent  enre<* 
giffrer , lire  & publier  par  tout  où  befoin  fera , & 
le  contenu  en  icelles  êxecuter»  garder  & ob fer- 
mier inuiolablement  félon  leur  forme  & teneur  >$C 
à noftre  Procureur  general  en  noftr  édité  Cour  en 
faire  toutes  pour  fui  rtc$&  diligences  a Car  tcleft 
noftre  plaifir  : En  tcfmoin  de  quoy  nous  auonsfait 
mettre  noftre  feel  à cefdites  prefentes.  Donné  à 
P ans  le  21.  iour  de  May  è Tan  de  grâce  1618, & de 
noftre  regnçle  neufiefme,  ainftftgné  Louys.  Et 
furie  reply  par  le  Roy  , De  Lomenic  & feeliee 
fur  double  queuë^en  cire  iaune  du  grand  feeh 

teue$s  ^publiées  & Hgiftreesh  oüy  le  Procureur  geni- 
ratdfi  B<oy>  & ce  requérant  ordonne  que  coppie s feront 
enuoyees  aux  Bailliages  & Senechauffees  pour  y eftre 
ieües^pub  'ieeSy  & regiftrees  & executees  à U diligence 
des  Subftituts  de  noftr  edi •'  Procureur  General  qui  certi- 
fieront la  Cour  auoircefait  au  mois , à peine  d’en  refpon- 
dreen  leurs  noms . A Paris  en  P arlment  Je  2j,  M dy9 
*618.  Signé,  0y  Tili.it. 
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